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 d Pour « peser »
dans la campagne, 
ses animateurs souhaitent fédérer  
un maximum d’associations.

Vendredi, date du dernier dé-
compte, le collectif regroupait « 88 
associations, représentant 760 350 
sympathisants ». Par écrit, celles-ci 
se sont engagées à soutenir l’une 
des douze « propositions » du ma-
nifeste. Parmi celles-ci figurent 
l’inscription dans la Constitution 
du principe selon lequel la famille, 
« composée d’un homme, d’une 
femme et de ses éventuels enfants, 
est la cellule de base de la société », 
l’interdiction de la recherche sur 
l’embryon ou encore du clonage 
humain.

Parmi les propositions visant à 
« réduire les inégalités sociales » 
(2e  mesure), figurent la « mise en 
place d’un revenu minimum indi-
viduel de 400 € pour chaque adulte 
isolé qui ne bénéficie d’aucun revenu 
du travail et d’aucune aide sociale » 
ou encore « la limitation des écarts 
de revenus au sein des entreprises, 

par le biais de négociations an-
nuelles ». Mais Audace 2012 souhaite 
aussi la création « à côté du secteur 
public de l’enseignement, d’un sec-
teur totalement libre, au sein duquel 
les écoles et les universités auront la 
maîtrise de (…) leurs programmes 
et de la pédagogie mise en œuvre », 
et aussi – sous le titre « repenser 
l’immigration » – revenir sur le re-
groupement familial et « au droit 
du sol substituer le droit du sang ».

Toutes ces propositions, le prési-
dent du collectif François Billot 
de Lochner a commencé à les pré-
senter aux différents candidats à 
l’élection présidentielle. L’objectif 
est de comptabiliser celles qu’ils 
s’engageront à mettre en œuvre une 
fois élus, et de publier les résultats 
sous forme de tableau. « Nous 
sommes dans une logique d’éclai-
rage, pas de prise en main du bulle-
tin de vote », assure François Billot 
de Lochner, qui avait annoncé la 
création d’Audace 2012 l’an dernier 
à Lyon. Le Figaro avait relayé l’in-
formation le 1er novembre 2010 sous 
le titre « Les conservateurs catho-
liques veulent peser en 2012 ».

Conscient qu’il faut faire nombre, 
Audace 2012 tente de fédérer autour 
de ses propositions des associations 
diverses (familiales, de solidarité, 
politiques, etc.). Mais, limite de 

l’exercice, il s’est engagé vis-à-vis 
d’elles à ne pas révéler leur nom et 
comptabilise donc leurs soutiens 
grâce à un constat d’huissier.

Anne-Bénédicte Hoffner

Le collectif « Audace 2012 » présente son manifeste 
aux candidats à la présidentielle

« Chrétiens, indignons-nous ! »
« Bienheureux les sobres, en Christ ils révolutionneront le 
monde ! » Avec pour devise cette neuvième Béatitude, le « Mou-
vement des chrétiens indignés » (40 internautes d’horizons 
socioprofessionnels, politiques et religieux divers qui se sont 
rencontrés sur le blog du journaliste Patrice de Plunkett) vient 
de lancer un « Manifeste pour une conversion économique » 
des chrétiens et de toute la société. Tout en soulignant que leur 
visée dépasse la seule échéance électorale et sans se revendiquer 
d’aucun parti, ils entendent peser sur les débats de la campagne. 
« Nous ne sortirons pas de la crise sans changer le système au 
niveau macroéconomique », explique l’un d’eux, Jean Warren, 
appelant à « remettre l’homme au centre de l’économie ». 
Site : www.chretiensindignonsnous.org

En brEf
vatican
Benoît XVi met en garde  
contre les groupes 
qui se disent « dépositaires  
de la vérité de l’évangile »
Lors de la messe qu’il célébrait ce di-
manche dans l’église de Sainte-Marie-
des-Grâces, dans le quartier romain 
de Casal Boccone où certains groupes 
chrétiens comme les Témoins de Jého-
vah sont très actifs, Benoît XVI a sou-
ligné le risque des « groupes religieux 
qui se présentent comme dépositaires 
de la vérité de l’Évangile ». Le pape 
a aussi insisté sur l’importance du 
« témoignage de la charité ».

agEnda
paris
conférence. Dans le cadre du 
cycle de conférences « Questions 
actuelles » organisé par La Docu-
mentation catholique et l’Institut de 
science et de théologie des religions 
(ISTR) du Theologicum de l’Institut 
catholique de Paris, le thème du 
débat du 14 décembre sera : « Le 
voyage de Benoît XVI au Bénin » (de 
19 heures à 20 h 30). Intervenants : 
P. Maurice Pivot, pss, missiologue, 
P. Serge Gougbèmon, cc.ss faculté de 
philosophie de l’Institut catholique.

Rectificatif
Contrairement à ce que nous avons 
indiqué dans La Croix d’hier et sur 
le site www.la-croix.com, le cardinal 
Marc Ouellet n’est plus archevêque 
de Québec. Il a quitté ce diocèse le 
30 juin 2010, lors de sa nomination 
à la tête de la Congrégation pour 
les évêques.

(Publicité)

Philippe de Roux 
et Nestor Dosso
Créateurs des Poissons roses 
 
 d Cette association fondée 

par des catholiques proches 
des valeurs socialistes 
espère rassembler 20 000 
sympathisants pour peser dans 
les débats de l’élection présidentielle.

Ces poissons-là sont de drôles d’oiseaux. Alors 
que les socialistes peuvent donner l’impression 
de s’éloigner des valeurs catholiques, notamment 
en matière de politique familiale, Philippe de 
Roux (photo à gauche) et Nestor Dosso entendent 
incarner le renouveau d’une pensée humaniste 
et spirituelle enracinée à gauche. Le premier, 
entrepreneur de 37 ans, est un déçu de l’UMP 
dont il a été militant. Le second, de deux ans 
son aîné, responsable logistique d’un grand 
hôtel parisien et conseiller municipal à la culture 
dans une ville de l’Essonne, est en revanche un 
« militant PS de toujours ».

Deux trajectoires unies autour d’une même 
conviction : « Choisir le PS n’est pas une posture, 
mais la soif de partager son héritage de justice 
sociale. » Pour l’heure, ils ne touchent que 500 

sympathisants, mais 
les deux acolytes es-
pèrent rassembler à 
terme 20 000 « pois-
sons roses », ainsi 
qu’ils se désignent. 
« Ce nom fait réfé-
rence au symbole de 

l’ichthus, celui des premiers chrétiens, explique 
Philippe de Roux. Comme eux, nous vivons dans 
une société marquée par l’idée de destin sur lequel 
nous n’avons pas de prise. »

Le refus de la fatalité : un 
leitmotiv pour les deux fonda-
teurs, qui placent l’homme au 
cœur de leurs engagements. 
Ancien élève de l’Essec, Phi-
lippe de Roux dirige une entre-
prise de réinsertion qui emploie 
50 salariés et a fondé une ONG soutenant des 
projets sanitaires dans les bidonvilles de Manille. 
« Nous défendons une économie libérale mieux 
régulée », plaide l’entrepreneur, dubitatif face à 
des mesures d’austérité qu’il juge « injustes et 
inefficaces ». « Nous ne sortirons de la crise 
qu’avec des mesures économiques fortes, en lien 
avec nos partenaires européens. » À ses yeux, la 
droite n’est « plus crédible » en matière de lutte 

contre l’idéologie libérale, car « trop liée à ce 
système ».

Les deux poissons roses nageraient-ils à 
contre-courant ? Ni « réserve d’Indiens » ni « ci-
tadelle assiégée », les chrétiens ont à se « redé-
ployer dans le jeu démocratique », estime Phi-
lippe de Roux, jugeant parfaitement normal, et 
même rassurant, de voir « des tendances contra-
dictoires » cohabiter au sein de l’Église, pourvu 
qu’elles s’expriment au sein de « partis modérés ». 
Cette modération, les poissons roses espèrent 

la porter au cœur du débat 
socialiste, y compris sur des 
sujets épineux : « Le nombre 
élevé d’avortements, par 
exemple, est aussi le fruit de 
la famille éclatée, de l’accueil 
difficile du handicap, de la 
pornographie de masse, du 

chômage… Notre objectif est de travailler sur les 
conditions économiques et sociales qui peuvent 
permettre de mieux accueillir les enfants à naître. 
On doit pouvoir se mettre autour d’une table et 
parler de tout cela calmement. »

frAnçoiS-XAVier MAigre

(1) Manifeste des Poissons roses : 
http://www.poissonsroses.org

Les « poissons roses » veulent agiter le bocal socialiste
Portrait

« nous vivons dans 
une société marquée 
par l’idée de destin 
sur lequel nous n’avons 
pas de prise. »
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